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DENSITE, TAILLE DES TERRITOIRES ET PRODUCTION 
DANS UNE POPULATION D'AIGLES PECHEURS, 
HALIAETUS VOCIFER (DAUDIN) . 
.J.M. THIOLLAY et J.A. MEYER 
Laboratoire de Zoologie, Ecole Normale Supérieure, Paris• 
Le Pygargue vocifère, ou Aigle pêcheur, est commun le long 
des lacs et cours d'eau d'Afrique tropicale. Les adultes, générale­
ment sédentaires, se nourrissent de poissons capturés près de la 
surface. 
Du 16 février au 21 mars 1976, l'un de nous (J.M.T.) a étudié 
une population particulièrement dense de cette espèce sur la moi­
tié occidentale du chenal de Kazinga (de Katunguru à Mweya), 
unissant les lacs Georges et Idi Amin (ex-lac Edouard), à 913 m 
d'altitude, dans le Parc National du Rwenzori (ex-Queen Elisabeth) 
au sud-ouest de l'Ouganda. 
Le but était de définir les re]ations existant entre la densité 
des couples cantonnées, la physionomie des territoires et la pro­
duction de jeunes. Un travail complémentaire (Thiollay en prep.) 
précisera les modalités du comportement territorial et les relations 
interspécifiques, tandis que d'autres facteurs susceptibles d'influer 
sur la densité ou la réussite de la nidification seront seulement 
évoqués (cf. V) n'ayant pu être mesurés. 
Le lac et le chenal sont situés à une centaine de mètres en­
dessous du plateau environnant qui tombe en pente souvent forte. 
L'escarpement des rives, domaine des Pygargues, porte en géné­
ral un boisement plus fourni que les savanes alentour. Les 
Euphorbes arborescentes (Euphorbia candelabrum et E. dawei) 
dominent, à côté de Khaya, Trichilia, Croton, Euclea, Olea, Cap­
paris etc ... Localement quelques grands Acacia ou Phoenix devien­
nent des perchoirs appréciés. 
•Adresse Laboratoire associé au C.N.R.S. n° 258. 46, rue d'Ulm, 75230 Paris 
Cedex 05. 
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Située sur l'équateur, cette reg10n bénéficie de deux saisons 
pluvieuses, de mars à mai et d'août à novembre, la pluviométrie 
annuelle étant de 800 mm en moyenne. La période étudiée se situait 
donc sur la fin de la saison sèche (basse eaux) et le début des pluies. 
I - METHODES D'ETUDE 
La plupart des jeunes Pygargues prennent leur envol en jan­
vier-février et restent au moins plusieurs semaines dépendants 
de leurs parents. Les couples étaient donc encore bien fixés et la 
réussite de leur nidification visible. 
1 - DÉCOMPTES DES COUPLES ET DES JEUNES. MESURES DES TERRITOIRES. 
Les adultes, très territoriaux, peu farouches, souvent perchés 
très à découvert, bien visibles grâce à leurs têtes et plastrons 
blancs, prodigues de leurs cris sonores, sont faciles à repérer. 
Les couples étant très unis et les territoires petits, les conjoints 
sont rarement à plus de 200-300 m l'un de l'autre. Il suffit donc 
de longer lentement la rive en notant la position des oiseaux. 
Du 16 au 29 février, trois recensements successifs furent 
effectués à pied, en restant au moins une heure près de chaque 
couple (deux ou trois pouvaient souvent être surveillés simulta­
nément). Le comportement des adultes était noté, leurs perchoirs 
et déplacements cartographiés. La localisation des couples voi­
sins et les intrusions d'oiseaux étrangers, provoquant la réaction 
des propriétaires, soulignaient les limites territoriales. La portion 
de rive régulièrement occupée et défendue était rapportée sur 
une carte au 1/50 ooo·. Cette mesure linéaire, précise à 50 m près, 
est l'élément représentatif de la taille du territoire chez cette 
espèce. 
Les jeunes non émancipés, souvent perchés à l'abri, étaient 
surtout repérés grâce à leurs cris particuliers. Comme dans le cas 
des couples, les trois premiers passages permirent un recense­
ment complet, aucun inconnu n'ayant été trouvé lors des longues 
surveillances ultérieures qui n'entraînèrent que des modifications 
mineures de délimitation territoriale. Au total, chaque couple 
fut observé au moins 6 heures, au cours de quatre jours différents, 
souvent davantage. 
Au cours des mêmes passages, les immatures ou adultes 
excédentaires, non cantonnés, étaient notés. Cette population sup­
plémentaire fut évaluée, pour la seule rive nord, la plus parcou­
rue, en faisant la moyenne du nombre d'individus repérés sur 
chaque tronçon de 2 kilomètres aux différents passages. La ten­
dance de ces individus à se tenir à l'écart des secteurs occupés 
par les adultes nicheurs compense le risque de compter deux 
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fois le même oiseau. Leur proportion dans la population globale 
est donnée sous toutes réserves (III, 1). 
2 - PHYSIONOMIE DES TERRITOIRES. 
La description des territoires a été divisée en éléments sus­
ceptibles d'influencer la densité des couples ou la réussite de la 
reproduction. Ils ont été cotés qualitativement de un à trois points, 
plus l'élément examiné semblait favorable a priori, compte tenu 
de la biologie de l'espèce. 
a - Taux de boisement. 
Ce Pygargue affectionne les perchoirs les plus élevés et les 
plus dégagés, principalement pour surveiller son territoire. Si des 
arbustes peuvent suffire sur une pente escarpée, de grands arbres 
sont nécessaires en terrain plat. Il aime en outre changer fré­
quemment de place. En cas de conflit avec un couple voisin, il 
se tient volontiers près de la limite de son territoire, alors qu'en 
temps normal la partie centrale est occupée de préférence. De 
nuit il est perché le plus souvent sur un arbre élevé, ce qui est 
peut-être lié en partie à des raisons de sécurité. Utilisant les 
perchoirs près de l'eau comme poste d'affût, il fait l'économie 
de vols de pêche. Enfin, les arbres servent de support aux nids 
et tous n'offrent pas une configuration (stabilité de l'aire) et une 
position (facilité d'accès) adéquates. Quatre nids seulement (sur 
144 trouvés) étaient situés sur de gros buissons, tous dans des 
secteurs pauvres en arbres. 
Les territoires ont donc été classés d'après le nombre d'arbres 
de plus de 4 m de hauteur et situés à moins de 150 m de l'eau 
qu'ils contiennent, quelle que soit l'importance de la couverture 
buissonnante : 
• Boisement très réduit (1 à 9 pieds) = 1 (30 territoires). 
• Boisement clair, mais suffisant (10 à 25 pieds) = 2 (27 ter­
ritoires). 
• Boisement important (plus de 25 pieds) = 3 (43 territoires). 
b - Orientation de la rive. 
Brown (1973) et Green (1964) ont souligné l'importance d'une 
eau calme et peu profonde sur la pêche des Pygargues. Le Balbu­
zard (Pandion haliaetus) sélectionne aussi les anses abritées pour 
pêcher (Glutz von Blotzheim et coll., 1971). En l'absence de 
vagues, les poissons semblent plus facilement repérables et ont 
tendance à se tenir plus près de la surface d'après les pêches 
observées. 
La côte, généralement découpée, ménage de ce point de vue 
des conditions très variables. Dix-neuf territoires bénéficient 
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d'une côte abritée du vent, c'est-à-dire d'anses calmes (3). Qua­
rante-sept ont une côte ouverte, mais cependant coupée de cri­
ques (2). Enfin, trente-quatre ont une rive très exposée, rectiligne 
ou en avancée, peu propice à la pêche (1). 
c - Profil de la berge. 
Plus la berge est en pente raide, plus l'eau devient rapide­
ment profonde, profil souvent associé à une côte exposée aux 
vagues. Une berge abrupte (1 ; 20 territoires) ne favorise guère 
la pêche. En revanche, là où la pente est très douce (anses abri­
tées en général), on voit fréquemment des poissons émerger et 
des Pygargues pêcher au bord (3 ; 40 territoires). La berge peut 
être alternativement basse ou verticale (2 ; 40 territoires). 
d - Pente. 
Le Pygargue apprécie une pente lui permettant, fût-ce d'un 
perchoir modeste, de surveiller une large étendue d'eau et telle 
que les courants ascendants lui facilitent le vol plané et l'arrivée 
au nid. Elle peut être forte (3 ; 38 territoires), moyenne (2 ; 35 ter­
ritoires) ou très faible (1 ; 27 territoires). 
3 - AUTRES CRITÈRES UTILISÉS. 
Ce rapace change volontiers de nid d'une année à l'autre. 
Aussi le nombre des aires peut-il refléter la durée d'occupation 
d'un territoire, d'autant plus longue qu'il est plus favorable. Ces 
constructions ont donc été recherchées dans chaque territoire. 
La longueur de la rive occupée par un couple peut être 
influencée par la pression des voisins mais aussi, pour les oiseaux 
habitant les portions étroites du chenal, par la présence du couple 
de la rive opposée. Les territoires ont donc été classés en trois 
catégories selon que la rive opposée est située entre 250 et 550 m 
soit moins du double de la distance moyenne des vols de pêche 
(1 ; 12 territoires), de 600 à 1 000 m - au moins le double de 
l'extension moyenne des vols de pêche (2 ; 72 territoires) ou hors 
de vue, sur la rive ouverte du lac (3 ; 10 territoires). Six couples 
(classés dans une quatrième catégorie) basés sur une rive fré­
quentaient partiellement la rive opposée, soit parce que ce secteur 
était défavorable et peu occupé, soit à cause d'une trop forte 
pression de leurs voisins dans un secteur à forte densité. 
II - TAILLE DES TERRITOIRES ET DENSITE DE POPULATION 
Les 100 couples étudiés sont distribués de part et d'autre 
d'une droite de 20 kilomètres seulement et l'ensemble des terri­
toires s'inscrit dans un rectangle de 120 km2 dont à peine 40 km2 
sont réellement occupés et utilisés par les Pygargues. 
-- 206 -
Les territoires sont contigus tout le long des rives. Leur pre­
mière mesure est la longueur totale de la berge occupée, tous ses 
découpages compris. Elle rend compte du plan d'eau disponible, 
les oiseaux pêchant de préférence près du bord. Trente-deux ter­
ritoires font ainsi 250 à 450 m (1), trente-six de 500 à 650 m (2) 
et trente-deux de 700 à 1100 m (3). 
La distance en ligne droite entre les deux extrémités repré­
sente mieux la densité réelle. Trente-deux territoirs ont ainsi 
un diamètre de 200 à 400 m, soixante-et-un de 450 à 700 m et sept 
de 750 à 900 m. 
Sur l'eau, la plupart des vols de pêche s'inscrivent dans un 
demi-cercle de 100 à 300 m de rayon. Ils dépassent rarement 
500 m, même sur le lac où les oiseaux ne sont pas limités par 
les adultes de la rive opposée. Il semble que ce soient leurs capa­
cités de vol qui restreignent ces Pygargues (ou la richesse en 
poissons qui rend inutile de plus longues excursions). Par vent 
favorable certains s'éloignent parfois sur le lac jusqu'à plus d'un 
kilomètre mais s'il pêchent alors, ils semblent incapables de 
rapporter un gros poisson (2 observations). 
Sur terre, le territoire occupé (nids, perchoirs) et défendu 
ne s'étend pas à plus de 200-300 m de la rive et ne dépasse pas 
100-150 m si les arbres sont nombreux. La majorité des territoires 
ont donc une surface de 5 à 15 hectares sur terre et de 15 à 30 hec­
tares sur l'eau, soit au total 20 à 50 hectares. 
La présence de couples mobiles, cherchant sans succès à se 
réserver un territoire, ou en conflit permanent avec leurs voisins, 
donc mal fixés (cf. III), indiquait que malgré la richesse du milieu 
la densité était optimale et la taille de la plupart des territoires 
incompressible. Si le comportement territorial joue ainsi au 
maximum son rôle de facteur limitant la densité, les différences 
de tailles observées entre les territoires seraient dues aux seuls 
facteurs externes. 
Eltringham (1975) avait recensé en 1973 les couples de la 
rive nord du chenal, trouvant le même nombre de couples que 
nous-même en 1976, ce qui démontre la stabilité de cette popu­
lation. Sur l'ensemble du parc, la densité moyenne oscillait, 
comme en 1976, de moins de 2 à plus de 4 adultes par kilomètre 
de rive. 
De telles densités sont extrêmement fortes pour un rapace 
de cette taille et n'ont encore été citées chez aucune autre espèce 
d'Haliaetus. En revanche, elles ne sont pas exceptionnelles chez 
H. vocifer pour lequel on trouve des valeurs analogues au Zaïre, 
le long du lac Edouard (Green, 1964 ; Bataille et coll., 1972) et au 
Kenya (53 couples au lac Naivasha, Brown, 1970). 
Dans le parc du Rwenzori, nous avons noté des concentrations 
encore plus fortes sur des lacs en forêt de la Maramagambo 
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Figure 1. - Répartition des couples de Pygargues, Haliaeetus vocifer, le long du 
chenal de Kazinga et de la presqu'île de Mweya. 
(5 couples sur un petit lac circulaire de 45 ha ; 39 couples sur 
un autre de 3 700 m de long sur 750 à 1 850 m de large), ainsi que 
sur le Nil dans le parc des Kabalega Falls Gusqu'à 63 individus, 
pour la plupart adultes, cantonnés sur 14 km). En revanche, sur 
un lac saumâtre de 95 ha en savane très déboisée, il n'y avait 
que 4 couples et aucun jeune en mars. De même, sur 6 km de la 
rive ouest du lac Georges, dépourvue d'arbres et encombrée d'une 
ceinture de Papyrus, il n'y avait que 4 couples d'adultes et un 
seul jeune. Le long de plusieurs rivières d'Afrique occidentale, 
du Sénégal au Niger, les densités que nous avons relevées ne 
dépassaient pas un couple pour 1 à 4 km de rive, soit 2 à 8 fois 
moins qu'en Ouganda. 
III - PRODUCTION DE JEUNES 
1 - POPULATION ÉTUDIÉE. 
Chez cette espèce, dans la reg10n envisagée, les pontes sont 
le plus souvent de 2 œufs, parfois 3, rarement 1 (S. Sumba, comm. 
pers.). Sur les 100 couples cantonnés, 37 ont donné au total 42 jeu­
nes volants, soit 0,42 par couple, 1,13 par nichée réussie et une 
production annuelle de 21 % par rapport à la seule population 
adulte. 
Sur la rive nord du chenal et la presqu'île de Mweya, partie 
la plus favorable, étudiée le plus complètement, nous avions au 
total : 
- 58 couples d'adultes cantonnés, dont un sans nid sur son 
territoire (les autres avec 1 à 3 nids). 
- 2 couples cantonnés, mais sans nids et en conflit fréquent 
avec leurs voisins pour les limites territoriales. 
- 1 couple supplémentaire (non compté dans le total de 100), 
cherchant à s'installer sans succès entre différents couples. Ce 
cas démontre la saturation de la population et donc un taux de 
recrutèment optimal, sinon excédentaire. 
Pour cet ensemble, la production maximale a été de 30 jeu­
nes volants (28 observés + 2 poussins à mi-développement dans 
le nid du n° 12, très en retard), soit 0,49 par couple et 1,15 par 
nichée réussie (22 à 1 jeune et 4 à 2 jeunes). En outre, d'après les 
critères de Brown (1973), il a été décompté sur cette zone un 
effectif moyen de 12 immatures (1 •• + 2· année) et de 10 subadul­
tes (3° + 4• années). La population totale était donc formée de 
122 adultes (5 ans et plus, 70,2 %), 30 juvéniles (17,2 %), 12 imma­
tures (6,9 %) et 10 subadultes (5,7 %). 
A partir de ces chiffres, si la population est en équilibre, on 
peut estimer que la mortalité des jeunes au cours des deux pre-
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mières années (après l'envol) est de 80 %, puis de 17 % au cours 
des deux années suivantes. Le taux annuel de renouvellement de 
la population adulte serait donc de 5/122 soit 1,4 % et son turnover 
complet de 25 ans, soit une espérance de vie analogue pour les 
oiseaux atteignant l'âge adulte. 
2 - COMPARAISONS. 
Au Kenya (lacs Victoria et Naivasha), le taux de reproduction 
est de 0,46 à 0,54 jeune volant par couple et par an, la proportion 
des immatures de 17 à 24 % et la durée de vie adulte moyenne 
calculée de 16 à 21 ans (Brown, 1960, 1970, 1973). Comme en 
Ouganda, des couples cantonnés ne pondent pas et n'ont parfois 
même pas de nid, mais Brown cite aussi le cas de 2 couples nichant. 
avec succès deux fois dans l'année. 
Des couples isolés, non soumis à la compétition intraspéci­
fique, peuvent avoir une productivité beaucoup plus forte. Par 
exemple, en Afrique australe, un couple suivi sur plusieurs années 
(Steyn, 1972) produisit en moyenne un jeune par an (2,33 œufs 
par ponte, 50 % des œufs donnant un jeune volant). Colebrook­
Robjent (1974) cite un couple dont la première ponte de 3 œufs 
fut enlevée en mai et qui produisit une seconde ponte, d'où 3 jeu­
nes s'envolèrent en octobre de la même année. 
En Allem::igne (Glutz von Blotzheim et coll., 1971) et en Nor­
vège (Willgohs, 1961) on trouve 1,14 à 1,7 jeunes par nichée 
d'H. albicilla, ou 0,74 à 1,08 par paire, si on tient compte des 
couples improductifs. 
Chez H. leucocephalus d'Amérique du nord on a trouvé sur 
des populations naturelles non contaminées des productions de 
1,0 à 1,2 jeunes par couple aux Etats-Unis (Broley, 1947 ; Sprunt 
et coll, 1973 ; Tyrrell, 1936), de 0,6 à 1,1 en Alaska (Hensel et 
Troyer, 1964; Troyer et Hensel, 1965), de 1,15 à 1,50 au Canada 
(Gerrard et coll., 1974 ; Grier, 1975 ; Whitfield et coll., 1975). Le 
nombre de jeunes par nichée réussie atteint 1,5 à 2,1 aux Etats­
Unis, 1,6 en Alaska et 1,7 au Canada. 
La taille moyenne des nichées de l'espèce européenne est donc 
supérieure de 25 % à celle de l'Ouganda et de 40 à 60 % chez 
l'espèce néarctique, alors que la production finale de jeunes par 
couple est partout du double. Pourtant, H. albicilla et H. leuco­
cephalus sont plus grands que H. vocifer, ce qui tendrait à réduire 
leur productivité. De fait, H. vocifer, bien que purement tropical, 
a une fécondité potentielle relativement élevée (2 à 3 œufs). Ce 
sont sans doute ses très fortes densités qui réduisent le taux de 
réussite de la nidification ou expliquent la stérilité de tant de 
couples. 
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IV - RELATIONS ENTRE LA DENSITE, LE SUCCES 
DE LA NIDIFICATION ET LES CARACTERISTIQUES 
DES TERRITOIRES 
On peut s'attendre à ce que l'analyse des interactions entre 
les divers facteurs mesurés soit rendue difficile par le fait que 
tous sont susceptibles d'agir les uns sur les autres, mais souvent 
en sens opposé, ce qui empêche de les comparer isolément. Ainsi 
un territoire est d'autant plus favorable qu'il est boisé, pentu, à 
berge bas� et abritée. De tels territoires devraient donc produire 
le plus de jeunes. En contrepartie il sera d'autant plus petit qu'il 
est favorable (forte densité) d'où une diminution de la quantité 
de la nourriture disponible (proportionnelle à la surface exploitée) 
et une augmentation des perturbations (conflits avec les couples 
voisins) qui réduisent finalement le taux de reproduction. 
En revanche, les Pygargues ayant besoin d'un certain nombre 
d'arbres, les territoires les moins boisés tendent à être les plus 
étendus (Schoener, 1968), mais aussi plus productifs <1l puisque 
la densité diminue et que la quantité de nourriture a des chances 
d'augmenter. Les autres caractéristiques physionomiques inter­
viennent de surcroît pour rendre plus ou moins favorable tel type 
de milieu. 
Une analyse statistique simultanée de tous les éléments pris 
en compte ici s'avérait donc indispensable et a été effectuée par 
l'un de nous (J.A.M.). 
En premier lieu, et à titre indicatif, les intensités des liaisons 
entre les trois variables dépendantes 
- nombre de jeunes, 
- nombre de nids, 
- longueur du territoire (densité), 
et les cinq variables indépendantes 
- exposition de la rive, 
- physionomie de la berge, 
- importance de la pente, 
- taux de boisement (nombre d'arbres), 
- proximité du couple vis-à-vis 
ont été estimées par le test du x2, après regroupeemnt des données 
en tableaux de contingences 2 X 2 de manière à ce que les effec-
(1) Les couples ayant produit 1 ou 2 jeunes ont des territoires très signi­
ficativement plus longs (695 m en moyenne, t = 5,89, P < 0,01) que ceux dont la 
nidification a échouée (530 m). 
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tifs théoriques soient supérieurs à 5. On trouvera dans le tableau 1 
ci-dessus les résultats correspondants (x.2 à 1 degré de liberté) : 
TABLEAU 1 
Tests des liaisons entre variables dépendantes et indépendantes. 
x.2 à 1 degré de liberté. 
Jeunes Nids Densité Rive Berge Pente Boisement 
Nids 32,60•• 
Densité 6, 72•• 12, 12•• 
Rive 0,06 0,03 3,48 
Berge 4,83. 3, 15 2, 77 4,91• 
Pente 6,42• 0,69 0, 14 21. 34•• 1,39 
Boisement 7, 50•• 10,30•• 1 ,26 1,66 4,76. 11, 75
•• 
Vis-à-vis 4, 18• 2,23 0,79 16,46 •• 3,02 4,86
. 
0,27 
• test significatif au seuil de probabilité 0,05 ; 
• • test significatif au seuil 0,01. 
De tels résultats indiquent que les nombres de jeunes ou de 
nids sont dépendants des variables de milieu, alors que les den­
sités paraissent en être indépendantes. Toutefois, et conformé­
ment à ce qu'on pouvait attendre a priori d'une telle analyse, 
l'interprétation des relations correspondantes est rendue très déli­
cate du fait des intercorrélations élevées présentées par les varia­
bles de milieu, d'une part, les variables dépendantes, d'autre part. 
Ces intercorrélations interdisent notamment d'établir une 
hiérarchie dans la force des liaisons entre chacune de ces varia­
bles considérée isolément et chaque variable dépendante. 
Aussi avons-nous en deuxième lieu soumis les données de ce 
travail à un programme d'analyse multivariée - programme 
CONSTEL (Meyer, 1974) -- permettant de regrouper les territoires 
selon leurs similitudes, en tenant compte de l'information fournie 
par les cinq variables de milieu les caractérisant. 
Pour l'essentiel, ce programme utilise l'indice de Gower (1971) 
pour le calcul des similitudes et la technique des coordonnées 
principales (Gower, 1966) pour ordonner les territoires tout en 
tenant compte de la redondance entre variables du milieu. Dans 
ce calcul, 10 coordonnées ont été calculées, permettant de résumer 
98 % de l'information initiale. 
L'algorithme de classification utilisé a été celui de Carlson 
(1972) : les regroupements de territoire définissent des constella­
tions telles que les similitudes entre territoires d'une même 
constellation sont plus élevées que les similitudes entre territoires 
de constellations différentes (à un seuil de tolérance près choisi 
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par l'expérimentateur, ici 15 %). De plus, ne peuvent être regrou­
pés dans une même constellation que des territoires présentant 
entre eux une similitude minimale prédéfinie (ici 30 % de la simi­
litude maximale), ce qui implique que certains territoires ne 
puissent être regroupés. 
Dans ces conditions, 7 constellations ont été définies, dont on 
trouvera ci-dessous (tableau Il) les territoires constitutifs rangés 
par ordre décroissant de similitude par rapport au centre de gra­




Classification des territoires en constellations. 
Nombre de 









4 1, IO, 9, 22. 
18 
28, 39, 45, 4 7 •· 48, 50, 51' 52, 53, 54, 31, 2' 
56, 44, 55, 23, 24, 25. 
29, 42, 57, 58, 30, 80, 66, 67, 68, 77, 65, 38, 24 
40, 41, 37, 27, 83, 97' 3, 4' 98, 19, 18, 91. 
6 100, 6, 7, 5, 16, 15. 
17 
33, 72, 70, 71, 59, 34, 20, 60, 64, 79, 43, 
12' 17' 49, 8, 26. 
11 14, 78, 87, 89, 13, 88, 92, Il, 99, 69, 
18 
96, 94, 86, 84, 63, 46, 61, 62, 36, 90, 
76, 82, 74, 21, 81, 35. 
(Les territoires 75 et 95 n'ont été regroupés 






Si on considère, pour chaque constellation, les trois premiers 
territoires cités dans le tableau II - territoires les plus « repré­
senta tifs» de cette constellation - et si on note les valeurs prises 
par les variables de milieu correspondantes (tableau III), il appa­
raît, outre une grande homogénéité des résultats par constellation, 
une classification de ces constellations par ordre d'indices de 
qualité. Ces indices ont été calculés en faisant la somme des 
valeurs prises par les 5 variables de milieu pour les 3 territoires 
considérés. 
Si on effectue, de même, 3 classements des constellations 
selon les valeurs movennes des 3 variables dépendantes relevées 
dans leurs territoirès constitutifs (tableau IV), ces classements 
peuvent être comparés à celui des indices de qualité par le test 
W de Kendall (Siegel, 1956).
Ce test, conduisant à un W = 0.57 significatif à 0,05 (z2w = 
13.71 pour 6 degrés de liberté), indique donc une concordance 
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TABLEAU III 
Notes attribuées aux variables de milieu relatives aux 3 territoires 
les plus représentatifs de chaque constellation. 
Indices de qualité associés à ces constellations. 
Variables du milieu 
Cons tel- Terri-
(notes qualitatives) Indices 
lat ions toires 
de 
Rive Berge Pente 
Boise- Vis- qualité 
ment à-vis 
1 3 3 1 1 2 
I 10 3 3 1 1 4 32 
9 3 3 1 2 1 
28 3 3 3 3 2 
II 39 3 3 3 3 2 42 
45 3 3 3 3 2 
29 2 2 2 3 2 
III 42 2 2 2 3 2 33 
57 2 2 2 3 2 
100 1 3 2 2 3 
IV 6 1 3 2 3 3 35 
7 1 3 2 3 3 
33 1 2 2 3 2 
V 72 1 2 2 3 2 29 
70 1 2 2 2 2 
14 1 1 1 1 3 
VI 78 1 1 1 1 2 19 
87 1 1 1 1 2 
96 2 3 3 1 2 
VII 94 2 3 3 2 2 35 
86 2 3 3 2 2 
significative entre les 4 ordonnancements, ce qui n'est pas contraire 
à l'hypothèse selon laquelle les variables dépendantes sont, dans 
leur ensemble, liées aux variables du milieu d'une manière telle 
que plus un territoire présente de caractéristiques du milieu favo­
rables, plus il a de chances de présenter des nombres de jeunes 
volants ou de nids élevés et plus les densités sont susceptibles d'y 
être fortes. 
En d'autres termes, ce qui déterminerait l'aspect favorable 
d'un territoire, ce serait moins telle ou telle variable caractéris­
tique d'un aspect particulier du milieu qu'un ensemble de condi­
tions dont l'indice de qualité qui a été utilisé ici rendrait relati­
vement bien compte. 
-214-
TABLEAU IV 
Classements des constellations d'après leurs indices 
de qualité et les valeurs moyennes des variables dépendantes. 
Indices 










l 5 0,25 5 1,00 7 2,75 1 
Il 1 0,67 1,5 1,50 2 2,06 3,5 
Ill 4 0, 17 7 1,42 3 2,00 5 
IV 2,5 0,67 1,5 2. 17 1 2,50 2 
V 6 0,59 3 1,35 4 1,47 7 
VI 7 o, 18 6 1, 18 6 1,82 6 
VII 2,5 0, 39 4 1, 33 5 2,06 3,5 
V - AUTRES FACTEURS POSSIBLES 
Pour expliquer la densité des couples et leur taux de repi:o­
duction, nous n'avons évoqué que des facteurs immédjatement 
visibles. Bien d'autres pourtant sont susceptibles d'agir, qu'il n'a 
pas été possible de mesurer. 
La quantité de nourriture disponible, c'est-à-dire la biomasse 
de poissons, est peut-être le plus important. Ces eaux sont répu­
tées extrêmement poissonneuses (surtout Tilapia sp.). L:e nombre 
des pêcheurs et l'importance de leurs prises en sont la preuve, 
tandis que la fertilisation par des sols volcaniques et des milliers 
d'hippopotames en est sans doute une expJication partielle. Bien 
que partant d'une consommation probablement trop élevée (1 kg/ 
individu/jour), Eltringham (1972) a calculé que le prélèvement 
total des Pygargues n'excédait pas ici 0,2 à 0,4 % de la production 
annuelle de poissons. La nourriture ne serait donc pas un facteur 
limitant malgré la forte concurrence de l'Homme et des très nom­
breux oiseaux piscivores. 
La répartition assez uniforme des pêcheurs le long des rives 
ne suggère pas que certains endroits puissent être beaucoup plus 
poissonneux que d'autres. La quantité de nourriture disponible 
serait donc plus ou moins proportionnelle à la surface d'eau 
exploitée, donc à la taille du territoire, tout surcroît n'étant uti­
lisable qu'au prix d'une dépense d'énergie supplémentaire. De 
plus les rives sont davantage exploitées autour des perchoirs favo­
rables. Il est donc possible de ce fait que certains territoires soient 
agrandis de façon à renfermer assez d'arbres plutôt que pour 
compenser d'autres conditions défavorables. 
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Les grands animaux, particulièrement les éléphants et les 
hippopotames, très nombreux ici, représentent pour les Pygar­
gues un facteur à la fois positif (fertilisation de l'eau par les déjec­
tions, réduction de la végétation aquatique) et négatif (dérange­
ment, déboisement, érosion). 
Chez les passereaux, on a montré que les mâles les plus âgés 
(Schaeffer, 1953), les plus agressifs (Couder, 1948) ou les mieux 
établis (Southern et Morley, 1950) ont les territoires les plus éten­
dus. Il est possible que de telles variations individuelles existent 
aussi chez ce Pygargue, de grandes différences de comportement 
apparaissant d'un couple à l'autre, sans relation visible avec un 
facteur externe. 
Le succès de la reproduction est également soumis à des 
aléas que seule une étude prolongée permettrait de mettre en évi­
dence. Outre l'abondance de la nourriture, la présence de sites 
de nids favorables et les perturbations apportées par les couples 
voisins, il faudrait citer les accidents, les prédateurs, le dérange­
ment dû aux activités humaines, la stérilité d'un oiseau trop âgé, 
ou l'inexpérience d'un nouveau conjoint, etc ... 
Un facteur indépendant de l'aptitude des adultes ou des 
caractéristiques du territoire pourrait être la réussite de la nidi­
fication précédente. Il est possible que les couples qui ont élevé 
assez tardivement des jeunes l'année précédente n'aient pu com­
mencer normalement une nouvelle nidification. Mi-mars, en effet, 
quand tous les jeunes de l'année étaient encore nourris, les cou­
ples dépourvus de progéniture - et eux seuls - préparaient déjà 
le cycle de nidification suivant : 9 accouplements observés du 6 
au 20 mars sur 6 couples différents, parades nuptiales aériennes, 
femelles arrangeant longuement les matériaux sur le nid (dès le 
22 février), rechargement d'aires (à partir du 14 mars). 
CONCLUSIONS 
Les résultats obtenus confirment la notation (caractère plus 
ou moins favorable) attribuée a priori aux facteurs considérés. 
La difficulté d'établir des relations nettes provient de l'interaction 
de facteurs opposés ainsi que de l'importance éventuelle d'agents 
non mesurés. 
La physionomie la plus favorable semble être une pente bien 
boisée dominant une anse abritée à berge basse avec peu de végé­
tation aquatique. Cependant l'abondance de poissons est suscep­
tible de devenir le principal facteur réglant la densité, tandis que 
celle-ci est peut-être la cause essentielle de la forte proportion 
d'échecs de la nidification ou de couples stériles. La saturation 
des milieux favorables pour les adultes cantonnés réduit proba-
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blement aussi la survie des immatures en les repoussant vers les 
zones marginales (Thiollay, en prép.) et en retardant l'installation 
d'oiseaux déjà adultes. 
Une quantité considérable d'énergie est dépensée, au détri­
ment de la reproduction, pour le maintien de territoires propres 
à chaque couple. Si tous les facteurs du milieu étaient vraiment 
optimaux, on peut penser qu'un tel comportement serait inutile 
et qu'on observerait une nidification coloniale ou du moins une 
réduction du territoire défendu aux seuls alentours du nid. S'il 
n'en est pas ainsi, c'est que certaines ressources sont limitées, les 
plus probables étant le nombre de poissons accessibles (de la 
classe de taille exploitée), au moins à une saison, et le nombre 
de perchoirs ou de sites de nids favorables. 
SUMMARY 
A very dense population of African Fish Eagles, Haliaetus 
vocif er (100 pairs within a 120 km2 are a) has been studied in the 
Rwenzori National Park (South West Uganda) at the end of the 
breeding season (February-March 1976). Each territory covered 
an area of 20 to 50 hectares and had an average diameter of 200 
to 900 meters All the coast line is fully occupied, several adult 
birds, even mated, being unable to secure a territory of their own. 
Only 37 % of the pairs produced fledged young (average of 1.13 
per successful pair and 0.42 per established pair). The whole 
population was made of 70.2 % adults, 17.2 % juveniles, 6.9 % 
first and second years immatures and 5.7 % subadults (3rd and 
4th years), giving an overall mortality rate of 80 % during the 
first two years, 17 % during the two last years of immature stage 
and a mean adult life expectancy of 25 years. 
Density and breeding success have been correlated with seve­
ral territory features through a multivariate statistical analysis. 
Though a higher density reduces production of young, the most 
favorable habitat for a breeding pair includes a rather steep and 
well wooded slope, along shallow and calm coastal waters. 
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